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Les participants vont, du-
rant leur réflexion, conce-
voir des stratégies pour
atteindre 30% de cet ob-
jectif et apporter une
contribution au plan dé-
cennal de la femme gabo-
naise.

QUELLES démarches en-treprendre pour une pré-sence accrue des femmesdans l’emplois et quellesstratégies pour une paritéeffective dans les postes deprise de décision au termede la décennie de la femmegabonaise ? Ce sont les in-terrogations auxquellesdevra répondre le colloquesur la participation de lafemme à la vie publique,dont les travaux se sontouverts hier au siège duConseil économique et so-cial (CES), à Libreville. Or-ganisées par le Centrenational d'appui aux orga-nisations de femmes duGabon (Cenaf-Gabon), cesassises font suite à l'en-quête nationale menée parcette organisation depuisle mois de juillet 2013. Ce colloque a donc pour

objectifs, d'une part, deprésenter les résultats decette étude et de les exploi-ter, afin de concevoir desstratégies pour atteindreau plus tôt le quota de 30%de représentativité et,d'autre part, d’œuvrer demanière effective pour laréalisation de la feuille deroute de la décennie de lafemme gabonaise. La cérémonie d'ouverturea été marquée par l'étatdes lieux de la situation dela femme gabonaise, suivide plusieurs communica-tions dont les thématiquesvont faire l'objet, duranttrois jours, d'une profonderéflexion pendant les tra-vaux en ateliers. En effet,

les premiers résultats decette étude révèlent quebeaucoup reste encore àfaire au niveau de l'accèsdes femmes aux postes dedécisions, et que ces der-nières sont surtout repré-sentées dans certainssecteurs tels que la santé etl'éducation.Le ministre délégué auCommerce, des PME, del'Artisanat, du Tourisme etdu Développement desservices, Irène Lindzondzo,a saisi cette occasion poursouligner l'opportunité dece colloque, dans la mesureoù les travaux y relatifs de-vraient permettre auCenaf-Gabon de contribuerà la définition du plan dé-

Le quota de 30% de représentativité  aux 
instances décisionnelles en ligne de mire

Colloque sur la participation de la femme à la vie publique au Gabon

Josiane MBANG NGUEMA
Libreville/Gabon

Les officiels présents à l'ouverture du colloque .
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Une vue de l’assistance...
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•Concert
Mz Vee invitée du Festi-
Jeunes

Organisée par Gabon Buzz,le Festi-jeunes se dérouledu 29 au 30 décembre austade de Nzeng-Ayong,avec des jeux et attractionsdiverses. Comme pointd'orgue le dernier jour, unconcert géant, avec commeinvitée spéciale, la chan-teuse ghanéenne Mz Vee,élue meilleure artiste fémi-nine dans son pays.
• ''Femmes de réconfort''
Accord historique entre
Séoul et Tokyo Séoul et Tokyo ont conclu,hier, un accord historiquepour régler leur conten-tieux sur les "femmes de ré-
confort", ces Coréennesenrôlées de force dans lesbordels de l'armée nip-pone pendant la SecondeGuerre mondiale.Cette question empoi-sonne les relations entreles deux voisins depuis desdécennies, ce qui contrarieégalement Washington,qui préférerait voir ses al-liés se concentrer ensem-ble sur la réponse àapporter aux ambitionsgrandissantes de la Chinedans la région.

Ici et ailleurs
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cennal de la femme gabo-naise. « Un travail collaboratif et
participatif est nécessaire
pour que les ambitions qui
seront assignées au plan dé-
cennal de la femme gabo-
naise soient réalistes et que
sa mise en œuvre puisse se
faire effectivement et sans
grandes difficultés. Il n'est
plus besoin de vous rappeler
que les résultats de vos tra-
vaux sont attendus, et que si
leur pertinence est avérée,
ils seront utilisés à bon es-
cient», a indiqué le membredu gouvernement.Pour Célestine NdongNguema, présidente du co-mité de pilotage du Cenaf-Gabon, le vrai challenge de

ces travaux est de bâtir desstratégies fortes et appro-priées pour que, dotées desmêmes compétences etqualifications que leshommes, les femmessoient promues selon leurmérite. « Il nous appartient
donc, au regard des raisons
légitimes de notre combat
pour une plus juste repré-
sentativité des femmes aux
instances décisionnelles, de
mettre en branle nos exper-
tises respectives pour ap-
porter une plus-value au
travail de friche que le
Cenaf-Gabon vient d'entre-
prendre, et sortir du col-
loque avec des actes
concrets», a-t-elle signifié. 

Après une semaine de
grève sans service mini-
mum, les personnels ont
décidé, hier, lors d'une as-
semblée générale, de met-
tre un coup d'accélérateur
à leur mouvement d'hu-
meur. Aux préalables de
départ, ils ont ajouté l'apu-
rement des sommes dues à
la CNSS.EN grève illimitée depuis unesemaine, les agents de la So-ciété gabonaise de transport(Sogatra) ont tenu une énièmeassemblée générale hier, àleur siège du Camp de police, àLibreville. Au sortir de cetterencontre, les salariés de So-gatra ont voté pour un durcis-sement de la grève, enréponse aux négociations qui
"n'avancent toujours pas" avecleur tutelle. Cette grève, il faut le rappeler,se déroule "sans service mini-
mum" depuis le début. Et simardi dernier, les agents fai-saient du paiement de leurstrois mois de salaires - octo-bre, novembre et décembre -le préalable à toute reprise dutravail, un autre point est venus'ajouter à leur cahier de re-vendications. Il s'agit du paie-ment intégral de la dette due

par la Sogatra à la Caisse na-tionale de sécurité sociale(CNSS), afin que les agents dela société puissent à nouveaubénéficier des prestations so-ciales de cette entité. « Même
si les salaires sont payés, la
grève se poursuivra jusqu'à sa-
tisfaction de nos revendica-
tions, notamment le paiement
de la dette de la CNSS, qui se
situe à près de 6 milliards de
nos francs», a réaffirmé le se-crétaire général du Syndicatdes conducteurs et techni-ciens de la Sogatra (Sycotec),Fredi Leckogo.Et ce dernier d'expliquer l'im-portance de cette prestationsociale : « Nous sommes dans
un domaine technique. On a
des collègues qui se blessent
souvent sur le réseau, qui se

font agresser, ou qui ont des ac-
cidents. Logiquement, c'est
considéré comme étant des ac-
cidents de travail qui sont
payés, selon les conventions de
la CNSS. Malheureusement,
faute de non-reversement de
nos cotisations à la CNSS, nous
ne sommes pas éligibles à ces
prestations. Or, ces cotisations
sont prélevées à chaque mo-
ment sur nos fiches de paie»,s'est insurgé le syndicaliste.Menaçant de déplacer leurgrève sur un autre site queleur base, si rien n'est faitjusqu'à aujourd'hui, les tra-vailleurs de la Sogatra ont en-trepris hier, d'écrire auPremier ministre et au chef del'Etat, afin que « ce qui peut
être fait à leur niveau se fasse,
pour stopper cette crise.» 

Les agents durcissent leur mouvement

Front social / Après une semaine de grève à
la Société gabonaise de transport (Sogatra)

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Les agents ont voté pour un durcissemenet de la
grève durant l'"AG" d'hier.
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Par SNN


